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Dérushage de témoignage 

Personne(s) interviewée(s) André DARMAGNAC Date(s) de naissance 1938 

Sujet (principal) du témoignage Mémoire de ... 

Date d'enregistrement 16/12/2010 

 

Time Code 

0:00:00 Générique MPV 

0:00:20 Présentation d’André Darmagnac. Membre de l’EPEVRY pour la création de la Ville Nouvelle. 
0:00:50 Né le12 Février 1938 d’une famille paysanne dans le Gers. Il est agriculteur de 15 à 20 ans. Les 

grands parents sont dans l’agriculture. 
Les parents, avec un autre couple, ont acheté une propriété de 12 ha dans les années 50. Blé, vigne, 

maïs. 

0:03:10 La vie à la ferme dans les années 50.La semaine de solitude. Le dimanche  de fête, avec les copains 

au cinéma. 6 jours à labourer avec les bœufs. 
0:04:50 Fils unique et héritier unique. Le travail dépend de la saison. 

 Du printemps à l’automne, 12/13h  par jour. Vendange de 7h du matin à 11h du soir. 
0:06:20 Accident de santé : tuberculose lors de la première année d’étudiant à Toulouse. Sanatorium. 

Début des antibiotiques. 

0:10:40 La cassure entre le monde urbain et le monde rural. 

0:11:40 « Adieu petit » 

0:12:20 En 1958, il entre au sana, près de Grenoble, du coté de la Grande  Chartreuse. Les premiers mois, 

dans la chambre, allongé pour les heures de cure. Les antibiotiques : remifou,  streptomycine. 

Acouphènes.  

0:16:15 Les premières semaines, on ne prononçait pas le nom de tuberculose , par crainte. Pour ses 

parents, c’était poitrinaire. 
0 :17 :50 Il a 20 ans en rentrant au sana. Il y avait surtout des étudiants et quelques personnes plus âgées. 

0 :19 :00 Il y avait un ciné club et une salle de spectacles. Vie sociale. 

200 à 300  malades du monde entier. Le 13 Mai 58 : bagarres entre les militants pour et contre la 

décolonisation . 

0 :22 :30 La chance d’être dans l’Académie de Grenoble. Propédeutique. Il est pris en charge à 100%. C’est 
mieux qu’à Toulouse.  

0 :24 :30 A la sortie du sana, il choisit Paris, pour la postcure. La première année, il rate ses examens. 

0 :25 :40 Il est difficile de s’intégrer à Paris. A la Sorbonne ou St Jacques, il y a des groupes fermés. 
0 :27 :50 Il n’était jamais invité. Il n’avait pas beaucoup d’argent. Il économisait sur tout. 
0 :29 :50 L’accent du Gers. Rouler les R. Toulouse, ville du bel canto. 

Réflexion sur les gens du Sud-ouest, le rugby. 

0 :31 :30 Il opte pour des études de Géographie, ce qu’il souhaitait en labourant. 
0 :32 :30 A partir des années 60, la relance de l’économie  préconise l’aménagement du territoire et les 

travaux publics. 

0 :35 :00 Au déboucher des études, pas de recrutement pour l’aménagement. 
0 :37 :00 Réorganisation de la Région Parisienne. Contre feu : les villes nouvelles. 

ZAD : les Zones d’Aménagement Différées pour acheter. 

0 :39 :40 La Ville Nouvelle d’Evry. La Snecma. Mai 68. La famille Pastré  a accepté  de vendre le terrain 10F au 
lieu de35F le m². C’était un terrain de chasse de 3000 ha , à l’endroit de la préfecture. 

0 :43 :30 Pastré a acheté une chasse en Ecosse.  Ferme du Bois Briard. 

0 :45 :00 Zizanie dans la famille Pastré pour la vente. 

0 :46 :30 En régime libéral, le propriétaire arrive toujours à faire ce qu’il veut. C’est le marché qui fait monter 
les prix. 

0 :49 :45 Arrivée à Corbeil. Après la licence, il cherchait une étude. Il avait le choix entre Creil et Corbeil. Il 

choisit Corbeil . 

0 :51 :30 Le 14/7/1962 , c’est sa première venue à Corbeil. Il est impressionné par la gentillesse des gens. 
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Ambiance différente de celle de Paris. 

0 :54 :00 Son mémoire d’Etudes Supérieures . Fiche de recensement de la population de Corbeil. Fichier 

électoral des élections d’entreprises. Monde ouvrier. 
0 :55 :50 Différence entre Corbeil et Essonnes.  Corbeil sous-préfecture et Essonnes populaire. Ambiance de 

province. 

0 :57 :45 En 62/63, thèse sur 1 an à Corbeil. Après l’agrégation  (64/66), il a continué et rédigé sa thèse, et 

soutenu en mars 67. 

0 :59 :30 Il a parcouru toutes les rues de Corbeil. « ça me suffit », « ça me va ». 

 Pavillon en meulière. 

1 :01 :20 Plus de 80% travaillent et logent sur place. Ambiance provinciale. 

 A Paris, méfiance. A Corbeil, il s’est senti accueilli. Le centre de santé. 
1 :02 :45 A Evry, on parlait de ville nouvelle, alors que Corbeil se sentait comme préfecture. 

1 :03 :50 Pour le Maire R. Combrisson, la ville nouvelle était contre Corbeil. Opposition. 

1 :05 :00 La crise du logement. Cité d’urgence de Monconseil.  
1 :05 :45 Le projet de Ville Nouvelle. Vol d’hélicoptère sur la Région Parisienne. 

Delouvrier : le projet de Région. 

1 :07 :00 Négociation avec les Municipalités. Conflit entre l’Etat et les Municipalités. L’Etat a décidé sans 
demander leur avis . 

1 :09 :00 Le problème entre Massy et Antony. 

1 :10 :40 15 à 20 communes à assembler. Réponses variables. 

Pour Evry, c’était 4 communes. 

1 :12 :00 Le centre urbain nouveau. Sur 15 communes, aucune n’accepte. 
Le Maire d’Evry, après hostilité, a accepté. Loi Baucher de 1971. 

1 :16 :30 4 municipalités ; Evry, Courcouronnes,  Lisses, Le Coudray-Monceaux. 

1 :17 :50 Entre l’Orge et Essonnes, 1000 logements nouveaux. Croissance rapide. 

1 :18 :50 Au départ, mission d’étude d’aménagement de la Ville Nouvelle. 

Fin 69, établissement public constitué de 20 à 30 personnes. 

20 personnes  dans l’atelier d’urbanisme, qui sortaient de leurs études . 

4 ou 5 cadres. Promoteur , juriste. 

1 :21 :15 Base : entreprises de Corbeil, Orly, Rungis. A Evry, 50% travaillent sur place. Trouver un logement 

pour celui qui travaille sur place. 

1 :24 :20 Il y a plus d’emplois que d’habitants. 50.000 emplois pour 45.000 habitants. 

1 :24 :50 L’Equipe :  Architecte, Commission de travail, Jeunesse et Sport, Lieu de culte , Groupe de 

techniciens. Le Programme de l’Agora : 

150 animateurs et 1 Directeur Général. 

1 :29 :00 Théâtre, Cinéma, Patinoire, Piscine, Crèche, Halte-garderie.  Au bout de 5 ans, vers 1975, les 

communes résistaient. L’Etat a cessé de financer. 
Les communes ont repris leur pouvoir. 

1 :31 :00 Voyages à l’étranger. Ressentiment des communes. 
1 :31 :40 500.000 habitants en 2015 pour 15 communes. En 2010, il y a 400.000 

1 :32 :50 Intérêt . Pas pour les communes. Maintenant, le monde s’organise autour de métropoles. « Global 

city » par une Hollandaise a fait évoluer les esprits vers le pouvoir des villes , à  partir  de 500.000h. 

Critères économiques  pour les entreprises attractifs. 

1 :37 :20 En 1982 décentralisation. Des grandes villes ont profité. Lille pour les Jeux Olympiques et Lyon pour 

la vie économique et culturelle. 

1 :40 :00 36.000 communes. Le  libéralisme affaiblit l’Etat. Europe : réseau européen pour se concerter. 

1 :41 :40 Communauté d’agglomérations. Le grand Paris : pole ,Orly, Roissy, Saclay. Région : métropoles 

d’agglos. Evolution. 
1 :46 :00 Bassin de vie avec gouvernance. Handicap à cause du centralisme par rapport  aux autres pays 

Européens. Handicap pour le développement économique. 

1 :49 :45 Vision : ville structurée autour des transports en commun. L’Agora. 
1 :52 :00 L’étalement pavillonnaire n’était pas prévu au départ. 
1 :54 :00 Ville avec des espaces verts. Parc aussi grand que le parc de Luxembourg (14 ha). 
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1 :55 :10 Les crédits. Le secrétariat général. 

1 :56 :15 Une génération pionnière qui disparait. Témoignages. 

« Les pionniers se sont lassés » (Mr Guyard). Ils contribuaient à la vie sociale. Restructurer les 

métropoles autour des centres périphériques. 

Instituer des emplois où habitent les gens. 

2 :00 :00 En Angleterre, Tony Blair a restructuré les banlieues autour de Métropoles, reliées par transport en 

commun. 

2 :02 :20 Les réussites : développement économique et transports en commun. 

2 :05 :20 Evry : il manque le centre. Déception : les arènes, l’Agora. 
Architecture. Pas tout fait. Terrains vagues. 

2 :08 :15 La Ville Nouvelle par rapport aux autres. Evry a un centre urbain traditionnel. Les autres sont moins 

attachées au centre urbain. 

CERGY : boucle de l’Oise, centralité éclatée. 
MARNE la VALLEE : serpent de mer, le long du RER sur 20km. 

SENART : gênait Melun et Evry. Incertitude. Centralité éclatée. 

Carré Sénart : magasins. 

2 :16 :30 Evry Corbeil. Cergy Pontoise. 

2 :18 :40 Si Corbeil-Essonnes, cirque de l’Essonne. Position du Maire et du parti déterminante. Ceinture 
rouge. Le parti est hostile à tout. Ris-Orangis caricatural. Le Maire est contre. 

2 :21 :50 Antagonismes. Photographies sociologiques. En zone centrale des HLM. 

Pyramides : classe moyenne au départ, puis changement de la population vers des pavillons. 

Séparation entre les riches et les pauvres. 

2 :26 :00 Ville Nouvelle de droit commun. Pole informatique au départ. Université orientée vers IBM. 

Genopole : 2000 emplois. Services : Centrales d’achat. 
2 :30 :00 L’imprimerie, force de Corbeil, est venu à Evry. Imprimerie Nationale à Bondoufle. Logistique : 

grands hangars. 

2 :32 :40 L’avenir : regarder dans le passé. Les gens d’Evry doivent prendre racine. Le Bois Sauvage. 

2 :35 :40  Générique. 

2 :36 :00 FIN 

 


